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1966 Fendant devient une appellation protégée
Le vignoble valaisan couvre 38% de la surface viticole suisse. Trois cépages occupent 
les 85% de la surface: pinot noir, fendant et gamay. En 1930, la nécessité de protéger 
les désignations valaisannes se fait ressentir. En 1966, le Conseil d’Etat édicte un 
arrêté stipulant que l’appellation fendant (cépage chasselas) est réservée à des vins 
produits en Valais. Pour avoir droit à l’appellation protégée, ces vins doivent être de 
bonne qualité et leur teneur en sucre minimum a été fixée à 72° Oechslé.  
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par Louis Fred Tonossi, passionné d’histoire. 
Curieux tableau que cette Vierge surgissant des nuées, épée à 
la main, semblant exaucer les vœux des notables en perruque 
qui la prient pleins de ferveur et d’espérance. 
Elle se trouve sur le mur ouest de l’église Saint-Théodule, s’inti-
tule «Notre-Dame des remparts» et commémore la bataille de 
la Planta de 1475. Victoire combien importante pour l’évêque 
Walter Supersaxo et les sept dizains puisqu’elle signifie la fin de 
la domination savoyarde jusqu’à Saint-Maurice. L’issue de la 
lutte fut longtemps incertaine et la tradition veut qu’à la prière 
des autorités sédunoises débordées sous le nombre, la Vierge 

apparût sur les remparts et redonna courage et foi aux assié-
gés. Le tableau original fut longtemps fixé contre la muraille,  
au-dessus de la porte de Conthey (aujourd’hui place de la Plan-
ta). Elle y était accompagnée d’une tête de diable en pierre,  
tirant la langue face à d’éventuels agresseurs. Savez-vous où se 
trouve cette figure, judicieusement sauvée lors de la démolition 
des murailles: au-dessus de la porte des WC publics de Valère! 
A propos, jusqu’en 2000 (sauf erreur?), la grande cloche de la 
cathédrale, dite la Joyeuse, sonnait à la volée le 13 novembre 
pour commémorer cette victoire. Les traditions se perdent, 
même les bonnes… !

TOUTE UNE HISTOIRE... VIA MULIERIS 
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La voix de l’évêque
C’était un dimanche, 

vers la fin des années 
1950, lors de la fête 
cantonale de gymnas-

tique, à Viège. Sous les drapeaux et 
au son des fanfares, le cortège des 
jeunes gymnastes traversait le 
bourg. Les filles en étaient exclues. 
Elles attendaient leurs camarades 
masculins au stade, en marge du 
village. Elles n’avaient tout simple-
ment pas le droit de se montrer en 
petites jupes bleues devant la po-
pulation qui, selon le clergé, pour-
rait être outragée par la vue de 
leurs jambes nues.  
Pour des raisons semblables, il 
n’existait aucune association de 
gymnastique féminine dans la 
partie allemande du canton alors 
que dans la partie romande, les 
jeunes filles tout 

comme les garçons couraient, 
sautaient et faisaient l’estafette en 
public. Cette différence n’était pas 
la seule entre Haut et Bas-Valais, 
entre villages et villes en matière 
de moralité féminine. Pendant 
qu’à Sion les filles allaient à l’école 
en demi-bas et même en chausset-
tes, cette tenue était encore inter-
dite à Viège et dans la plupart des 
villages de montagne. Cette diffé-
rence était aussi due aux idées po-
litiques: partout où les radicaux 
disposaient d’une certaine in-
fluence, le clergé perdait de son 
pouvoir.  
Dans l’après-guerre ces restrictions 
étaient avant tout dues à l’obscu-
rantisme en matière de mœurs de 
l’évêque Bieler. Mgr Adam, qui lui 
succéda dès 1952, ne s’avéra guère 
plus libéral envers les femmes, ce 

qui fut démontré en 1968. Au mo-
ment où les féministes réclamaient 
le libre accès à la pilule, le pape 
Paul VI par son encyclique «Hu -
manae vitae» refusa toute régula-
tion artificielle des naissances. 
Marco Volken, rédacteur du «Wal -
liser Bote», ouvrit les colonnes de 
son journal au débat contradic-
toire. Mais sur ordre de l’évêque, la 
discussion, à peine commencée, 
fut arrêtée, le journaliste étant dés-
avoué par les dirigeants.  
Les Valaisannes n’ont pas protesté 
ouvertement contre l’intervention 
épiscopale, mais la décroissance 
rapide des naissances dans le can-
ton, dès 1970, témoigne de la perte 
de l’influence du clergé dans les 
questions touchant à la régulation 
des naissances. 
! ÉLISABETH JORIS, HISTORIENNE

Valais: 200 ans d’histoire. Et les femmes dans tout ça? 
«Le Nouvelliste» vous présente une série estivale consacrée à la place et au rôle de la femme 
en Valais, de 1815 à nos jours. Pour en savoir plus sur l’association: www.via-mulieris.ch
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Quel a été l’événe-
ment fondateur de vo-
tre parcours? 
L’éducation reçue de 
mes parents. 

Une date clé de votre 
histoire? 
Celle de mon mariage. 

La meilleure période 
de votre histoire? 
L’actuelle. 

L’histoire qu’on vous 
racontait quand vous 
étiez gosse… 
J’hésite entre les aven-
tures de Gédéon le ca-
nard et l’île aux La -
pins. 

Si vous étiez un per-
sonnage historique, 
vous seriez… 
J’admire le courage et 
l’esprit d’aventure de 
ceux qui sont partis 
sur la Lune. 

Qu’avez-vous retenu 
des cours d’histoire à 
l’école? 
Beaucoup d’intérêt 
pour cette branche. 

Citez un personnage 
qui a marqué l’histoire 
du Valais. 
Un conseiller munici-
pal de Saint-Maurice 
au XIXe siècle: Al -
phonse Beck, qui est à 
l’origine non seule-
ment de la représenta-
tion proportionnelle 
en Valais, mais aussi 
de la Société valai-
sanne de secours mu-
tuels. 

Si vous deviez entrer 
dans l’histoire, ce se-
rait comme… 

Le plus mauvais jou -
eur aux questions ro-
ses du Trivial Pursuit! 

De quel(le) Valaisan 
(ne) l’histoire se rap-
pellera? 
De celui qui trouvera 
le moyen d’enterrer 
les lignes à haute ten-
sion.  

L’histoire du Valais en 
un titre? 
Quand le 13 porte 
bon heur. 

L’histoire de la Suisse 
en un titre? 
Une histoire sans his-
toires. 

Vous êtes du genre à 
vous raconter des his-
toires? 
Non, je suis beaucoup 
trop cartésien pour ça. 

Une histoire drôle, 
s.v.p. 
Un invité murmure à 
sa voisine que le 
cham pagne la rend 
magnifique. Etonnée, 
elle lui répond qu’elle 
n’en a pas bu. Il lui ré-
torque que lui en est à 
sa 10e coupe… 

Vous faites des histoi-
res pour? 
Des détails qui n’en va-
lent pas la peine. 

La dernière histoire 
que vous avez eue, 
elle était avec qui? 
Avec une princesse! 

Histoire de plaire, que 
faites-vous? 
Ça passe souvent par 
les plaisirs de la ta-
ble… !

DAMIEN REVAZ
PRÉSIDENT DE SAINT-MAURICE

UN LIEU, UNE HISTOIRE LA BATAILLE DE LA PLANTA

Couple comberain 
Photo partagée par: 
Marie-Jeanne Delaloye, archives 
du groupe folklorique  
La Comberintze de Martigny-Croix 

Cette photo a servi de modèle 
pour les coiffes des dames – 
cliché datant de la fin du 
XIXe siècle. 

Dans le cadre du projet-étoile 
Valais/Wallis Digital, l’IDIAP a 
numérisé les photos des Valaisans  
en lien avec le canton. Objectifs: 
enrichir la mémoire collective  
et garder une trace des milliers  
de documents.
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«Les filles étaient exclues du cortège. 
Elles n’avaient pas le droit  
de se montrer en petites jupes bleues 

devant la population.»


